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DUCJJAnTnE.- NOTE SUn L'I>NIIAC. DE L'ALBlTMEN D'UN CYCAS. 243 
nomb1·e de pots dans lesquels étaient plantés des Rosiers, des 
Fnchsias: etc., et dans lesquels il avait fait aussi des semis de spores. 
~1. Ozou au rail obtenu des Morilles parfaitement développées, que 
M. Brière rapporte au A!orchella conica. La lettre de M. Drière 
t•enfet·me un dessin œpt·oduisant un de ces Champignons qui me-
sure un peu plus de om,10 de hauteur. Il est bon de rappeler tou-
tefois que, depuis qu'il pratique nnnuellement des semis de spores 
de ~lorilles, M. Ozou n'avait obtenu, écl'it ~l. Bl·ièt·e, que des pt·Q-
duits de pt·oportions minimes ùonL les plus développés atteignaient 
à peine un centimètre de hauteur, et l'autem· de la lettre ne dit pas 
si l'on s'est assuré que Jes petits COl'ps qu'on a vus se produil'e ainsi 
étaient bien réellement des Morilles. 
M. Roze fait l'emaa·quer que le llforchella obtenu est une espèce 
de serre, très différente de la Morille commune. Il rappelle qu'on a 
déjà trouvé des Morilles dans des serres aux cnvil'ons de PnrisJ et 
ne pense pas que la qneslion de la culture de ce Clwmpignon niL 
été résolue pt~r M. Ozou. 
~t. Ducharlre fait à ta Société la eommuni.eation suivante : 
NOTE SUil. !)ENRACINEMENT DE L'ALBUMEN ri'UN CJ'CAS, 
parU. P. DU(}D~RTRE. 
Des deux parties qui constituent l'amande d'une graine albuminée 
adulte, l'une, l'embryon, est essentiellement vivante et active, suscep-
lible de végéter, sous l'influence ùes conditions de la germination, non 
seulement dans son ensemble quand elle est rcslêe entière, mais encm·e, 
comme l'on! prouvé de nombt·euses CXI)Ùriences, dans chacune tle ses 
(lOrlÎOIIS, quand elle a été dtVlSf!C CU fraJ;ffiC!IlS. QU:.\\l( tl \':m\r~, \'a\lm-
men, elle avait été regardée, jusqu'à une date récente, comme inacthe et 
inerte, non susceptible de développement ultérieur, et constituant sim-
plement un dépôt de matières diverses, selon les plantes, mais tQujours 
destinées à fournit• â l'embryon les éléments de ~a premiè1·e croissance en 
plantule. M. Van Tieghem est, à ma connaissance, le pl'emier qui ait 
a11p0rlé "" fA'.I'laill eoneelif a e~\te manière dê considérer l'allmmen. 
Dans le cours de ses recherches sui· la germination, il a voulu voir 
comment se comporterait 'un albumen isoM, s'il ~~tail plact> dnus les con-
ditions qu'il avait préalablement reconnues capables de mettre en acr.ivilb 























8ËANCE DU t:l AVRIL 1888. 
à ses expériences (i) \\es alhumen~ des trois catégories: t• oléagineux et 
aleurÎittJe 011 charnu (Ricin us comntunis); 2" amylacé ou farineux (.Vira-
bilis l01UJÏ/l()rtt, Canna (tttl'a~ltiaca); a· cellulosique ou comé (Au-
wba japonica, Phœnix dactyli{eraJ. D'après ses observations, (( séparé 
~ de l'embryon et soumis aux conditious ordinaires de la germination, 
:» l'albumen amylacé de la Belle-de-nuit et du Balisier n'a subi, même 
» aprils plusieurs semaines, aucun changement sensible. Il ne s'accroît 
11 pas, et l'amidon qui remplit ses cellules demeure inaltcré. il en est de 
,. même 1le l'albumen cellulosique de l'Aut.-uba el du Dnttier, qui, dans 
» ces conditions, couserve son aspect et sa structure)). Il en a ëté antt·e-
ment pour J'albumen charnu du Ricin. L'expérience a consisté, pour 
celui-ci, ap1·ès avoir enlevé le tégument de la g1·aine et coupé l'amande 
en deux selon le tlhlll des cotylédons, a détacher les deux plaques albu-
mineuses séparées par la section, qui étaient conformées chacune en un 
demi-ellipsoïde aplati et à· les poser sut· de la mousse ou de la ouate 
humitle, en les somnetlant à une tempé•·ature t.le +25•-300 centigr. 
Dans ces conditions, « après quelques jours, écrit notre savant confrère, 
» on voit ces plat1ues grannir et, au bout d'un mois, certaines ont 
" atteint 0'",022 de longueur su1· 0'",016 tic l:u·geur, quand elles n'avaient, 
» ;111 Mlmt, t)Ue Û'",012 ùe lougueur su•· O•t,OOH ile largeur; elles sont 
~ ;wssi un peu plus épajsses;. lt~urs deux grat1des dimensions ont doublé 
, et leur surface a quadruplé. On a prolongé six semaines durant cetle 
l) germination lib1·e de l'albumen, dans l'espoir que peut-être à la tin il 
» s'y formerait des t'acines et des bourgeons adventifs; mais jltsqu'ici 
» cet es~oir a été dé~u. » PJus lard, étendant ses premiers énoncés, 
l\1. Van Tieghem a écrilles tJhrases suivantes: (( L'albumen isolé germe, 
» 8Urtout sïl est oléagi ncux (Ricin, etc.); il s'accroît, consomme les 
» matériaux de reserve (Ju'il renferme, ou les transforme en d'autres 
)> substances, fJ1lr exemple, en :unidon. Il peut mème, d:ws cert.:tins ras, 
, produire tl es grains de chlorophylle ct assimiler \lu carbone. Bref, il 
» ;;e montre doué, petHlant un certain lemps, d'une végétation iudépen4 
•> dante » (Traité dr botan., ll· 904, 6• fuse. publié en décembre t882). 
L'année rnfîme durant laquelle M. Van Tieghem amit publié s,'l Note 
MU' « La digestion de l'albumen», M. WarmingfH paraitre son mémoire 
sur les Cycadées (2). Or, on lit llans le résumé f1·ançais de cet important 
r ava il (Jl. '20) le pa~sage :suivant : q Remarquons eneore que l'endos-
o perme, e.hez le- Cyca.~ et le CrratozatMa, peut augmente1· beaucou11 
i,1/ \';Hl Ti'lghem (Ph-). S!tr la dige$/Îon de ftd.lmmen (Compt.1•e~ut, LXXXIV, t87i, 
!'· :-,7.';-5~1). 
•:!) ll'armirrg-, l/rulers/){1'-'ISN tif! !JeliWglniJI(Iel' m•er Cvu11leerJJe (Ol•CJ·sigler 011er <1. 
K. n. l'itlensk. &M;. Forli., t8i7, in-8• •le ~.7 rage~. a pl. llé~u•né en français; lJu/i. 























DUCHAI\TIIE- NOTE SUR L'ENII,\C. DE L'ALRU~IEN o•lTN CYCAS. 24.5 
» lie volume et se dépouiller· de son enveloll]ll! sans que l'embryon soil 
)) formé. Il semble que l'endosperme ait une croissance indépelldante, 
~ qui est facile à expliquer comme il est homologue avec le pt·othalle 
» des Cryptogames. Si je ne me trompe, j'ai même vu, il y a quelques 
» années, un pareil endosperme fortement grossi, dont les parties sorties 
" de terre étaient vertes. » 
Je ne crois pas que la question du développement que peut rrendre 
l'albumen d'une graine adulte ait fait le moindre progrès depuis 1877. 
Du moins, je n'ai trouvé aucune donnée nouvelle à cet ~,gard (]ans les 
travaux généraux que j'ai pu consulter relativement aux ~raines ct a leur 
get•mination, notamment ni dans l'ouvrage considêra)))c ôe M. Dctmer (t ), 
ni dans lep-and mémoir~ de i\I. Klebs {2). J0 pense don1: <Ju'il y H quel-
que intérêt à faire connaître les résultats d'une expérience qui démontre 
de la maniêre la plus nette que certains albumens de graines adn lies peu-
vent non seulement s'accroitre, comme l'avaient vu UM. Van Tieghem el 
Warming, mais encore développer des racines, même en nombre relati-
vement considérable. 
CeUe expérience a été faite fort en grand, mais involontairement, peut-
on dire, par un habile horticuHeUJ' tie Paris, ~I. Landt•y, et voici daus 
quelles circonstances. 
M. H umblot avait rapporté des Comores une grande quanti t~ de grain es, 
paraissant toutes en bon état, d'un Cycas CJUi existe dans ces îles, sans 
qu'on sache hien précisément s'il y est indigène ou seulement culfivé 
(J.-M. Hildebrandt). Il en fut fait par lui plusieurs lots, dont le plus con-
sidérable échut à M. Landry, au mois de mai 1885. Cet hotticulteur mit 
aussitôt ces graines en stratification, dans de la centlre de houille, au-
dessous d'une tablette large de près d'un mètre, à J'intérieur d'une serr~ 
chaude, hasse et à deux versants, dans laquelle la temp~rature est main-
tenue, pendant toute 1 a mau vaise sai son, entre + 12• et + Hi• cen tigt•. 
Ces graines étaient en si grande quantité qu'ellt-s formaient là une 
couche non interrompue, SUl' une longueur d'environ 20 mèlres et mw 
largeur de om, 75. Un certain nombre d'entre elles germèrent presrtue 
immédiatement; d'autres le firent plus tard et de temlls en temps; enfin 
la plupart restèrent inertes en apparence, ou sc gâtèrent successivement. 
Étonné de ne voir aucun indice de germination dans le pins grand 
nombre de ces graines, au bout de plusieurs mois, même de plus d'une 
:mnée, M. Landry en examina une assez grande quantité, et Je résult:•l 
de cet examen fut qu'une bonne partie d'enh·e elles avnient développ~ 
(1) Detoner (W.), Verg~icluinde Pltysio/Qgie der Keimung.~pror,e~"~'" 1Ier Samen lin-~· 
de vn et 565 pages. Iéna, 1880}. 
(2) Kl<>bs (Geor~). Beill'iige 4Ur Morpfll)logie und Bîolilgie der Keimrmy (lilller.'·. 























:!4(i SI::ANCE DU 1:1 AVI\IL 1888. 
tl('s racines sous l'influence de la cendt'e de houille humide. Le 14 jan-
vil'r 18X7, il voulut hien me faire pm·t de son olx'-etvation et m'envoyt>t', 
en même temps qu'une JeUre dans laquelle il Mcrivait la marclw de son 
eXJH~rien~e, quatre graines sut• lesquelles se montraient des racines. Je 
pus dès lors examiner à mon tour ces graines enracinées et je communi-
quai ensuite le fait capital constaté grâre à cet examen à la Société na-
tionale d'Horticulture de Fran cP-, dans sa séance du 27 janvier 1887 (1). 
Quelques jours plus tard, le -l" février 1887, j'allai voit·, dans l'éta-
hlissement de M. L:mrlry, l'état •les graines qui se trouvaient encore en 
stratification, à la place fln'cllcs orr.upaicnt depuis vingt mois. Sur une 
vingtaine, j'en ti'Ouvai deux qui aYaient germé normalement, quatre qui 
avaient développé des racines, et que j'ai reconnues ensuite comme 
inembryonées, tandis qui! les autres ne donnaient pas signe de vie, sans 
toutefois· s'être encore altérées. Trois de ces graines enracinées m'ayant 
été remises, je les plantai sans retard en tel'l'e de bruyère, dans un pot 
que je plaçai d'abol·cl dans une pièce où la tempérahn·e est maintenue, 
jour et nuit, à au moins 15• C. Au mois de juin suivant, ce pot fut 
tt·ansporté dan:> un jardin, â .fti[eudon, et là il fut laissé, jus~u'à ta fin du 
mois de septemiJre, à J'ombre, d;ms une bâche. ,J'ai â peine besoin de 
dire que la terre de ce pot a été maintenue.toujom·s moMrément humide, 
ct que dès Tors ces graines ont été soumises, pendant leur séjour de 
huit mois en lerrc de bruyère, à de honnes conditions de chaleur ~·t 
d'humidité. 
!Jaintenant une question se pt·ésente avant toute autre: à quelle espète 
:IJll'articnlle Cycas qui fournit le sujet de la p1·ésente Note? Il se1·ail dif-
ficile de répondre catégoriquement à cette question faute d'éléments qui 
permettent de déterminer directement cettP espèce; je vais cependant en 
essayer une détermination indirecte, flllÎ mc semble avoir poua· elle u1w 
assez grande vraisemblance tl' exactitude. 
Au J<ll'llin tles plantes de Paris, où l'on a reçu, en même temps qu'un 
lot de graines~ deux h·otu~s en mauvais état du Cycas des Comores, je 
tiens de M. le lu·ofes~eur Max. Cornu que, ne pouvant, sm· de pareils spé-
cimens, ~·~connailre le véritable nom de l'espèce à laquelle ils appartien-
nent, on s•est cont~nté de l'étiqueter provisoirement Cycas madagasca-
riensis. Il n'est 1•as hors de propos de rappeler que Miquel avait d'abord 
tlonné ce même nom à un Cycas surposé de .Ptfadagascai', (lOur lefJuel il 
adopta plus tard la dénomination de C. Thouarsii R. Br~ Dernièrement 
M. 13ru.\nt, horticulteur à Poitiers, dans son Catalogue, n• 1!15, pour le 
printemps de 1888 (p. 5), a Msigné le Cycas dont il s'agit, sous le nom 
tle C. comorensis, en le déclarant nouveau et en disant qu'il a quehJlw 























llUCHAilTilF..- NOTE S{JJI L'ENRAC. DF. L'ALB{JMEN D'UN CYCAS. '!!47 
afllnil[·, par ses feuilles, avec lr. C. circinalis. D'un autre côté, M. Truffaut 
(Albert), horlirullt>ur à Versailles, r1ui en a aussi reçu des ~raines de 
1\1. Humblot, dit, dans une circulaire-annonce, datér de juillet 188(), 
•Jne la plante« est inte1·médiaire enh'e le Cycas circinalis et le G. 1'es-
kesii ». Pout· moi, je suis très porté à Cl'oire <lu 'it cette espèce s'applique 
la détermination faite par Alex. Braun (t), de gnines que le voyageur 
J.-M. Hildebrandt av:lit rapportées, en f875, de l'île Anjoana, l'une des 
Comores. Ce botaniste n'hésitait pas :i les regarder comme appartenant 
au Cycas Thouarsii R. Br., espèce, il est vrai, controversée, qu'il dit 
pouvoir bien être identi<JUe avec Je C. Rurnphii, et que M. Alph. de 
Candolle, dans sa monof)r;tphie des Cycadées (Pt·odt'., XVI, 2• partie, 
p. f)28), a rangée dans la cah~gorie tl es " Species minus no lm ,. . Alex. 
Braun décrit les graines qu'il a eues sous les yeux comme étant de la 
grosseur d'une Pomme morenne, et comme caractérisées sua·tout parce 
que fa couche tégumentaire ligneuse, sous-jacente a la couche externe 
charnue, présente deux angles longitudinaux saillants. Or, cette descrip-
tion convient aux graines récoltées et rapportées par 1\1. Humblot, qui 
ar•partiendraîent donc aussi, selon toute apparence, au Cycas Tho1wrsi!: 
n. Dr. Une antt•e particularité qui me confirme dans celle manière dP 
voir, c'est que les graines récoltées par J.-M. Hildebrantlt étaient, pou•· 
la plu part, stériles et sans embryon, tout comme Il~ plus grand nombr·e 
1le. eellcs qu'a rapportées :i\'1. Humhlot, à Cj> point <Jne AleX". Braun 
évalue (2) la proportion de celles qu'il a vues sans embryon à 70 pour 100 
de la totalité. Je pense donc, en somme, être suffisamment autorisé à 
donner, dans la suite de celle Note, le nom de Cycas 'l'houarsii R. Br. 
ü l'espèce 1les Comores dont les graines ont présenté le phénomène remar· 
quable qn'il me reste maintenant à faire connaitre. 
Ce serait prolonger inutilement la présente Not.e que d'y décrire toutes 
les graines de Cycas Thauarsii que j'ai p11 examiner et sur lesquelles 
il s'élnit développé des racines. Je me bornerai donc à décrire rune 
d'eutre elles et j'ajouterai quelques mots sm· quelques autres. 
La graine que je p1·en1ls comme exemple était assez irrégulièrement 
ovoïde et mesu1·ait 0"' ,ûG de longueur sur 0"',052 d'épaisseur dans un 
sens, û"',o:>t dans le sens perpendiculaire au ()remier. Elle était donc 
t1·ës légèrement eomprimée. La masse de son albumen, étant restée 
vi vau te et aiant augmenté de volume, avait fait ~dater le tégument sémi-
nal ou sperm01lcnne (JUi n':wait pas IH'ÎS ll<H'l à ee développement et •1ui, 
!'!tant mort, avait bl'uni. 
Comme l'a tlécrit ct fi~uri~ .M. Warrning ü)l, III, fig. 14-, de son ~~~~-
(li IJ;uJ' .~il1.ttUff.lhericille <1. (le.<elücfl. Jllllllr{or.•. Frewul.-, 17 octobre 187G. 
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moire dté plus haut), le tégument d'une- graine de Cycas fraîche com-
prend trois COll eh es dissemblables de t~X tu!'e et d' e pai sseu r : . J'ex !erne 
épaisse et charnue; la moyenne peu épaisse el dtu·~. composée de cellules 
à parois épaisses 4)1 ponctuées: l'interne assez mince tians la région 
micropylairf'., devenant t'le plus en plus épaisse de là ve1·s la région cha-
lazique, et de nature parenchymateuse. La graine dont il s'agit ici, ayanl 
été examinée près de deux :tnnées après avoir élé cueillie, ne montrait 
plus d'autre reste dela cour. he externe et charnue de son tégument sémi-
nal qu'une membrane mince et presque rapyrae~e, sèche ~t rid{•('., ~ui 
n'ndh~rait plus am tissus sous-jacents que p<lr une faible étendue de sa 
portion basilaire. Sa couche moyl:'n ne ~tait très dure, de couleur foncée> 
épaisse de 0"/)ûi~• dans la plus g1·ande partie de son étendue; mais son 
épaisseur était un peu plus forie d11ns ses rP.gions chalazique et micropy-
lilire, ainsi que sur deux lignes longitudinales, diamétralement opposées, 
formant leS deux samies 0~1 arê\l':S de $1\ face externe qu'on Observe 
P.galement dans la généralité des Cycas. Quant à la couche inteme, elle 
était remarquable, parce que, très mince et fe•·me dans sa po!'tion supé-
rieure ou mieropylaire, elle s'épaississait rapidement, à pa1·tir d'une 
faible distance du sommet, an point d'atteiodre om,Ot d'épaisseur, en 
devenant presque spongieuse dans sa portion inférieure ou chalazique. 
Ces couches \égnmenlilires enlevées, il restait l'amande de \1.1 graine 
sous la forme d'un corr•s ovolde, un peu irrégulier, presque tronqué ve1·s 
1 e bas' vi si !JI em en l rétréci vers 1 e haut, et qui avait om ,46 de lorlgue u l' su l' 
0"',043 dans sa plus grande épaisseur. Ce corps étail fentiilté à sa surface, 
surtout da us Je haut., ses fissures se joignant généralement de maniere 
à circonscrire des aréoles irt·~guliérement polygonales. Dans quelques 
graines, j~ l'ai vu beaucoup plus frais, jaune clair, lisse et continu super-
ficiellement, sauf dans sa partie supérieure où il commençait à brunir 
en se fendillant. Sa masse était entièrement formée par l'albumen, et 
l'examen le plus attentif n'a pu me faire découvrir dans son intérieur le 
moindt·e vestige d'embryon ; or celui-ci, lorsqu'il existe, në pounait 
échapper à un exap1en même (J'ès superficiel puisque, dans le Cycas 
Th(}UlWSii, d'après Alex. Braun (toc. cit.), il égale à fo1•t peu près en 
longuem· l'albumen tout entier. 
De cet albumen étaienl p•·ovenues, sur des points très divel's, des ra-
cines l'éparties sans o1·dre et inégales en longueur. La plus développée 
était née au pourtour de la chambre pollinique agrandie et déformée. 
Elle était rectiligne, de couleur pàle, diri~ée obliq_uemet\1, lon~ue de 
Qm ,008, épaisse t'le Om ,002 dans sa portion inférieure et quelque peu 
rétrécie de là vers son extrémité. Non loin de cette première racine on 
voyait le bout d'une seconde dont la production interne avait déterminé la 
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J'une ouverlure circulaire; c'est dans cette otm~rlure que se montrait 
t'extrémité de la racine qui était ainsi coléorhiz~e. Enfin, sm· le flanc de 
la masse albumineuse, à 0"',00 dl' distance moyenne du sommet, se lt'ou-
vait un groupe numbreux, composé de quatorze racines, dont quatre 
faisaient saillie de 2 ou 3 millimètres, tandis que les autres pointaient 
plus ou moins dans l'ouverture eircul:lire du mamelon dont chacune 
d'elles avait déterminé la formation pri~Jiminaire. Toutes ces racines 
étaient arrondies â leur extrémité libre et mesuraient environ 2 milli-
mètres de diamètre. 
Une autre graine dépassait légèrement la précédente en gro5seur, cal' 
sa longueur était de 0'",055, et son épaisseur (\e om ,55 dans un sens, 
0"',047 dans le sens perpendiculaire au premier; elle était donc assez 
nettement comprimée. Vers son extrémilé micropylaire, elle avail émis 
une racine longue de Ü'",015, et, un peu plus bas, trois autres beaucoup 
plus jeunes, dont la plus développée faisait saillie de Qm ,0015. Sur le 
Jlanc de son albumen, à Qm,03 de la grande racine, il en exi!\tait deux 
autres placées côte à côte, dont l'une ressortait de om ,002, l'autre étant 
un peu plus courte. Non loin de celles-ci deux mamelons superficiels, 
encore non percés, indiquaient l'apparition prochaine de deux autres; 
enlin, au bas de la masse albumineuse, avai(>nt encore percé denx racines 
presque adjacentes, Ull veu inégales en longueur, dont Ja plus avancée 
faisait saillie de omm ,0015. 
Sans entrer dans de plus longs détails, je me bornerai à di•·e encore : 
1• que sur une troisième graine j'ai observé jusqu'à vingt racines lllus 
ou moins développées; 2.• que, sur deux autres, au pourtour de la 
chambre pollinique transformée en une grande dépression irrégulière, 
étaient nées quatre racines sur l'une, cinq sur l'autre, et que, dans cc 
nombrt>, il y en avait une longue de om ,oon sur la première, et une longue 
de om,011 sur la seconde. 
En résumé, les graines du Cycas Thowwsii R. Br., stratiliées en 
quantité considérable par ~1. Landry, se sont montrées en g1·ande majo-
rité inembryonées, ct ont offert alors fréquemment ce fait capital que 
leur albumen charnu, dans cette situation, non seulement a augmenté 
de volume au point de déterminer une large rupture des trois zones du 
tégument séminal, mais encore a donné naissance à des racines adven-
tives donlle nombre a pu s'élever jusqu'à une vingtaine. Ces racines sont 
n~es d'abord au pourtour de ta chambre pollinique ou dans son voisi-
nage, c'esl-à·dire vea•$\e sommet de la graine, et ce qui le prouve, c'est 
que là elles ont toujours pris plus de développemeut qu'ailleurs. Cela 
s'explique parce que cette région a pu ressentir la !>remi ère l'action de 
J'humidité, a,·ant mên~e que le lt!gument eût été déchiré dans toute sa 























250 si-:.INCE JIU 13 AVRIL IH~~. 
J'ai à peine besoin de tH•·e qu'une llrodurtion ;~nalogue tle r:lcinfl,; 
adventives n'a jamais eu lieu sur les graines cmbr•yoru~es de fa m<'.rne 
plante. Celles-ci ont germé normalement, mais après un temps plus ou 
moins long; en e.R'et, tandis que la germination des unt!s a suivi rle près 
leur mise en stratification, celle des autres s'est échelonnée a des mo-
ments de plus en plus éloignés et qui ont pu atteindre plus de deux 
années d'intervalle. 
Il y avait nn grand intérêt à voir si les graines inembryonées du Cycas 
Tkouarsii, après s'être enracinées, donneraient naissance à nn ou plu-
sieurs bourgeons et, par conséquent, s'il pourrait en provenir des \)ieds 
entiers. L'expérience pouvait seule fixet• à cet. égard. Elle a été faite en 
gr·and dans l'établissemP.nt de M. Landry, en 11etit et dans d'autres con-
ditions par moi-même. Che~ M. Landry, les graines enracinP.cs ont été 
laissées jusqu'au derrrier moment dans la ::-iluation qui les avait amenées 
à produire des racines, sans que, même à la fin du mois de mars '1888, 
c'est-à-dire dans l'est)ace de près de trois années, une sPule ait montré 
la moindre pousse aôrienne. Successivement toutes sont mortes, malgré 
leur enracinement et se sont décomposées. De mon côté, le t" février 
t ~87, j'en ai, commf:\ on l'a vu plus haut, planté er1 terre de bruyère 
!l'Ois qui étaient déjà enracinées; après quoi, je les ai maintenues dans 
des conditions favorables à la végétation. Le résultat de cette expérie1lCC 
a été encore négatif. A 1 a fln du mois de seplem hre 18H7, huit mois 
après leur mise en terre, ces trois graines etaient également mortes et 
leur albumen s'était détruit, ne laissant pour tout reste qu'tme sorte de 
pellicule brune, sèche et friable. Qu11nt aux racines qui existaient au 
moment de la plantation, il n'en subsistait Jllus le moindre vestige. 
Il semble démontré par ces deux expériences que l'albumen des graines 
inemhrynnées du Cycas Thouarsii peut bien donne1· naissance à tics 
racines, mais non devenir le ]lOi nt de départ d'organes aériens. Ce résul-
tat n'a, ce me semble, rien de surtlrcnant. Si, comme on l'a vu plus 
haut, dans une citation de ~1. Warming, l'albumen des Cycadées est 
l'homologue du prothalle des Cryptogames vasculaires, en s'enracinant il 
se comporte comme le fait fréquemment celui~ci, notamment chez les 
Lycopodes, les Équisétacées, les Fougères; mais, pour qu'un prothalle 
donne naissance à une nouvelle plante, il faut qu'il s'y soit produit au 
moins un archégone dans lequel la fécondation ait déterminé la f<mna-
tion d'un embryon. Dans le r.<J.s contraire, c'est-à-dire dans le cas d'apo~ 
garnie, il n'en parLÏI'a pas de plante nouvelle ou tout au plus; dans des 
circonstances fo1·t rares, pourra-I-il être Je siège d'un houri("eonnement 
accidentel duquel résulteront les pousses adventives qualifiées de Fado-
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hryonées du Cycas Thouarsii comme représentant un prothalle apo-
game, mais qui, jusqu'à cc joua·, n·a p<lS émis tle pousse Farlowienne. 
Il n'est pas hors de propos rle fai1·e obser·ver encore que J'enracinement 
(l'un organe v~gétal, même bien plus complexe en organisation qu'un 
albumen qui n'est qu'une masse de parenchyme, n'entraine pas comme 
conséquence nécessaire le developpement d'une pousse aérienne. Ainsi 
les horlicultenrs sa rent bien que les feuilles de certains· végétaux, plan-
tées comme boutures, s'enracinent l'los ou moins vite sans donner jamais 
un nouve~~u pied complet, et que d'autres n'en donnent un qu'exception-
nellement ou au bout d'un très long espace de lemps; telles sont, pnr 
exemple, celles du Ficus elastica. 
M. Costantin fait à la Société la communication suivante : 
NOU:.S SUR QUELQUI:-:S I'ARASlTES DES CHAMPIGNONS SUPÉRIEURS, 
par n. t'!08TANTIN. 
J':ti cu l'occasion tl'étudicr• u1l certain nomhl'e dli parasites qui se tli·ve-
loppcnt sur les grands Charnt)ignons, sur les Agarics ct sm· les Nzizcs. 
Tu lasne avait autrefois r<tpporté la plupart de ces formes aux Hypomyces, 
bien que souvent d n'ait pas eu l'occasion de rencontrer les formes par-
faites. On sait que les Hypomyces véritables présentent trois modes de 
reproduction principaux; une première forme ctmidienne comparable 
aux espèces de l'anciell genre Verticilliutn ou des ge,nres analogues; unr 
tlcuxieme forme rappelant les Sepedonium ou IP-s .Uycogone, et qui est 
comparable aux chlamydospo•·es; une troisième forme qui est une forme 
r~f)roductrice parfaite avec des asques. Ces trois for·mes ont été rencon-
trées par Tulasne chez l'Hypomyces chrysospet'mum, etc., mais elles 
n'ont PliS été observées chez toutes les espèces rapportées par lui à ce 
genre. 
D'après la description donnée par Tulasne, l'H!JPMnyces Linkii n'a 
été décrit pat• lui que sous sa forme de chlamydospores qui était connue 
ùes anciens mycolo~ues sous le nom de Mycogone 1,osea. L'Hypomyces 
cervinus n'esl connu que sous la forme 11/ycogone cen:ina, etc. La mê-
thocle inclucti,·e employée par Tu lasne a été très féconde, mais elle a pu 
le conduire à des généralisations quelquefois un peu anticipées. 
Le M]JCOgone t·osea deVI':tit être rapproché des Melanospora et non 
des Hypomyces d'a prés Al. Cornu ( 1 ). L' Hypom.yces tullerosus ne deva·ait 
pas non plus être rangé dans ce genre, si la description de cette plante 
(1} Bull. de la Soc. bof. (/e 1-'r~mce, l'· t6, 188L 
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